














Lin! 
Fati Dkr: a 
pil 


st tears 
Den 


werner, 





ì / 
ms - 
hars rt re: Sr 
EK ni il 


KN 
Br; 


; METEN Edge Zet Ce 
EN 
KN ts Ci hed 


„Dimanche. 


Tre DE L”ABONNEMENT. 
ec, La Haye. Provinces. 
Et iben. 264. son 







mois 14» 16» 200 
Hllinrs mas —_ @. . …_, ANNONCES, \v à 
En e mnrer 
ee YSERTIONS. en npe: WN 
Vd irennteres 5 lignes f. 1.50 timbre EE waden EN zo 
“mpris et 10-cts. par Tigtte en sus. Ct, eavoyésàla dicek ’ francs do parte’ 


EER er gn En rk aut d doen. ee Shinde ad 
ä LA HAYE, 23 Juin. 


- La nouvelle publiée par le Standard, quesir Robert ‘Peet 
donnerait positiveraent sa démission samedi’procháin, é£ qu'il 
Afrhofcerait sa dètermination, lúndi, à la chambre des. communes,’ 
#&lé ageujllie genóralement comme un de-ces bruits jetés-au 
hasard qu! paraissent-de temps à autre dans les journaux, qui 
sacrifient volontiers le peu de considération dont ils peuvent 
jouïr au désir de pâraitre parfaitement informés sur les évóne- 
sd politiques. Les journaux sérieax n'ont pas même cru 

levoir repreduire,.oette- nouvelle dont le ridicnte où ‘encore. 
ak EES EN Wiler aar eri ke Jetjtiel elle est: 


Teye: vant Ever 2% 


dr HEEGGEE er Ee ol « de En de 
'f'pbndance laeplas large. Si.nosvoeux êtaieút exancós, le catiikist 
 Palmetdaen suivant une politiqae concitiatrice, &’ dssurerait tene 
longue existence ; mais malheurousement, dit'err totiiterat” hé 
feualle espagnole, nous avons la eomviotiongaanbertiikisdkes „ 
contre deduel se dóchaine dójà une violente oppt stie, be verle 
entsainé plus loin qu'il ne voudrait;: et en totbstie MW erik 


ouvrird la voie à une réactiotrterrible on à end óf 





Ens Sb ae PS En tee, , rt 
‘eniteaidarit avec elés des gróùgés diliërs,oy bien jetaiit pai leur 
exeraple }'jrrésplution dans Ips aspritg moins prompts à se laisser 
Ile Â ie Smpulsron étrangère. ER 
, Xwjeord’ hui, ils'agit de recueillir le fruit dèr! germes que 
‘Yon a;plantós.: il ‘s'agit de voir jusqu'à quel point-l'èsski qué 
Pon a tenté a réussi, ët de faire sanetionner enfin par le pays les 

idées que la session a servi à expospr… Il faut quele.paps ratifie 
le système dont sir Robert Peel à developpé tous les dôtails 
dans les mémorables diseussieps {dont le parlement “a:étó le 


théätror-Noità pourquoi la dissolmtion du parlemerit ést consi- 











| sid agit vevola: 
tión. Son origine et. ses pretiëts&tes le candamnent à cette 
fátále-destinëe. Ei 
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Le Hercure de Franconie publiedes nouvelles de kernbtad 
“vont jusqu à la fig duw mois de mai. L'ermée tusse fit de beat 
próporatifs pour.nne. neweelle expédition dans tes ‘tntägnek 


s RTP, 









ÍdéPEE-atjourd hai comme a uiesure indispensable: 
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QteieueF'adoption dófinüive da bilt-des eérbales et de celui 
du tarif ne seit plus doutense pour personne, puisque le principe, 
‘comme leg détails des deux projets, ont réuni une majorité can- 
‘sidèrable mÔme à la chambre des lords „ Sir Robert ne peut pas 
‚considérer sa mission comme cotnplêtement remplie. Sa re- 
‚traite dans ce moment serait une preuve qu'il craint de l'ac- 
complir jusqu’&t bout,et qu'après avoir luttóé avec Énergie con-, 
tre les plus graves obstaoles qu'un homme d'Etat ait jamais-eu 
à vaincre, il se Jaisserwbater par: ves okstactes, anjourd’ hui qu'il 


elle regoît tous les jours:dt sesrtiëkat vn fort elit it. 
munitions de guerre. Le print’ WBronkow Gtóigie, dirigpan® 
avec beaucoup d'énergie et d'activité tous ces préparatifs, h'f 
a pas moins exprimé à plusieurs reprises ses doutes. sax lp mines 
et F'opportunité de \'expédition. Mais le ozar.ne vent gaatetion: 
cer au projet qu'il à conqu l'aanée dernière, d'aatreprendre Hue 
guerre d'extermination contre les tribus des montagies. L'ex- 
pêdition devait coimmencer en juin ou, auplus tard, dans des 
prefaiers jours de juillet ; l'ármée expéditionnaire, doit se cour 
pon de trois colonnës: celle du centre doit former Je-oorpe 
“opêration et elle sèra’ appuyée par les deus, auttes, Le prinve 
W oronzow commardera Î'ezpidition et I’ane,des coloaagstoeik 
sous les ordras da gónóral Freytag. OR tet 
L'expèdition se dírigera contre la rósidence de Séhamgl-hen 
gs trouve à Áulweden, dins une forêt’ presque-iupònétea-. 
bie. D'après les Russes eur-mêmes, le chef circassien se twave, 
| àlatêtede 18 à 20,000 hommes et ses érissaires tegvaildenh 
sans relâche à lui faite de noäveiux alliés sur l'aile droitondan 
j Russes. La position de Schamyl paraft être plas formidable que 
jamais, et ce n'est pas sans raison, assuret-on, que -le;ptincs 
Woronzow se plaint ‘de +'insdfisance des moyehs'mis À sa dis-. 
pesition. Gr. 
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‚Hest fort singulier, én effet, de voir an Júornal qui n'est rien 
raóins qa’officfel ou semi-officiel,annoncer à jour fixe la démis- 

„&on du chef du cabinet comme un fait certain, alors que tout le 
monde sait ‚que la plas grarde ineertitude règne encore, même 


ansles régions les'plus ólevéesdu pouvoir, sur le parti que 























prendra le premier ministre, 

Un aùtre bruit qui a beaucoup plus de fonderent est celui 
d'uné prochaine prorogation du parlemerit ou même d'une dis- 
sofation. On assure qu'aussitôt que la chambre des lords aura 
adopté définilivement Ie bill des céréales, le cabinet adoptera. 
eette mesùre qui serait pattaitement justifiée par les circonstan- 
ees et par l'ötat d’oscillation des partis, si l'on peut. se servir de 
eette expression. Il est évidefit, Pôùr quiconque a &tudié avec 
attention le monvement.etrla marche des idées non ‘sentement 
di parlement, zogia,dans le pays, pour quieonque « suivi 
les importantes discusstpss di-ont eu liet: dori les chterdbres , 
qu'il s'opère en ce taoktket bir grand travail dé tränaforimatiòn: 
dansles partie. Dijk f'à pldsieurs fois, le Times, appröctant: 
la portée den graudkes Heures financières et commerciales pré’ 
sentöes pár siebert Peel, indiguait comme un des effets de 
cette poligigie.nouvelle et hardie, ce travail de transformation. 
Sir Robert Peel inaugurait l'existence d'un parti nouveau dans 
les rangs duquel viendraient se placer les hommes intelligents 
des fractfdns connnes sons Îles vieilles dénominations de whigs 
et\dé laries, Re : 








‘touche au moment des tÖir ödeiplètement aplanis. Próférer 
la retraite à l'appel aupays par une dissolution, ce serait vou- 
loir se priver gratuitement de la satisfaction de recueiltir 1'hom- 
‘mage Îe plus doux an cceur d’ an homme pablie : l'approbation 
‘de'son système par la nation tout entière. B 

‚Le Roi est arrivé-hier au soir ea cettè rösidence de ret our de 
son excursion ati Loo. Er OE Ge 















‚LeRoi, par arrêtò da 20 de ce mois,a approuvó ledoänpte gé-: 
néral du montant des remises en marchandises et eft éspötes des: | k en Bon ' en ln 
Indys-Orientales,et l'emploi qui en à óté fait en 1845,-aimei qao | „ D'un antre côté, les nouvelles publiées par Ta Ghseite de 
le demxième et dernier conipte suppléstentaire de 1843, et te: { Pegase: diseurt que l'échee qu'a essuyé Schamyl än 
deuxième compte supplémentaire de 1844. - rf eRreantative contre les lignes russen, à rs: 

el 






















Par le même arrêté le Roi.dissoat la commission nomsti®: achaaniannes ger ahd eid, 
pour l’examen desdits comptes,en Ja remerciant des soins qu'ens | ed mhd at eed Jour deed 
a apportés dans son travail. : háremumission © quelque nouvelfe tribu, : 

El Hergldo reviens aujourd'hui sar les affaires.da Portugal et. 
s’élòte de nouveau oontre. l'infuence de l’Angleterre dans les 

id, kB AT eg des Saad 
A ANN nlière Aberratsensded/aspeit de parti, dit Bl Hes 
rôts de \’amour=própte, dt Jntbriisile aen keld, enh re crient to pie contre V'inflaenoeë óétpan-. 

bide det ad nnerrkegebentenend potitique intèrieure des nations, appuient, dansa. 
tea, les priviléges, les mond med vit at ahgtfe, “bo 3 A oeron du Portugal. non senlementL'inflaense. mais la domi- 
dressent comme autant d'ennemis contre le növáteúr äyda ENE | nation de l' Angleter ‘Úáns;eo.parsr Bi. guelqa’influenoe est to- 
qui entreprènd cette tâche. roellie; gui 

‚SirAobert Peel a eu à vai | 
ees énnemis, d'autant plus formidables que les uns et les autres 


"5 | Térable dans la politique-des. netions, o’est. adris:doutes pele; dai 
nere cês difficultés, à latter contre dekent. 
s’appuyaiept 4ur. uue partie de la nation, et qu’ils avaient en 


s'exercerait ontre deux. peuples amigpardes liens in iasdisiike; 
par les mêmres, intórêts, par un: passé et: urt-averin cordnakadèss 
Malgré cela, nous n'avons jámais sguhaitó.que l'Espagne, ap- 
As A . L , ’, ê B 8 
dd tietelda profondes au seïn dt ov puyâtà main armée l'un ou l'antre parti en Portugal, et y sou-. 
quelqud sc en te ete prafond td ies du pars. | tint ou ren versât les cabinets. Nous regardons cette intervention 
‚ Dive que. | waxpe, pat.aajos rd hui„accomplie, que le but est | vompne impolitique, et ne pourrions \'excuser que si letrône de 
atteint, cederait faire twop bon márché des rösistances qu'il a 
vreabaiyóes; mais l'impalsion est fortement donniée, 1'ébranle-” 
' giênt a été général „des individualités puissantes ont cédé, | de là nous voulons laisser au gouvernement por{ugais P'indé- 
surveiller de près ces prisons flottantes, 
lennemi avoué, public, ierécouciliable, ‘dé ce rnalhéureus. Les juges se 
réunirent à diz heures; on n’eritendit aucut témoin. Là discussion porta, 
| seulement sur la question de savoir si Caraëciolo avait été ou non eontraìnt , 


Dona Maria était en danger et réclamait notre appui, que; d’ail- 
MRE ten re ke Ge ib 
derd FRUILLETON DÛ JOURNM,: DELA HATE, 28 JUIN- 4846, -- | une heure après l'arrivée de Caracciolo, Nelson assembla une cour mar- 
de servir contre le roi, Il alléguait, sous serment, cette excuse. On n’avait 






































se U Epgane,constatant les minaes réanitats 
grès libèrat en Belgique, s’exprimeainsi : 
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« Ce n'était pas la peine defaire tant de bruit, et l'oppopiti belge, po 
we REN ERent ún pec plus aoribreise que Pe. rage 
EESTE PAS plas Féconde. Nous ne voydas donc pas ponrquoë: le gouvern ontvet: 
belge s’alarmerait plas sérieusement de ses démenstratiors que ze s'en wk 
alarmê le gouvernement frángais, alors qu'elle était, en France, mits’ dé: 
; couragée, maains;discréditée qa’elle ne Pest au joaré’ hadi: Nöbrc valide, notes, 
(particle stoarili.dcet égard do sanrdient venit de Pindiffiredoe? Nôpk apie, 





















































deux pays, n'en ju e pas aubredëht. Nous 


gie Tepe scnridale dut ML Rogier ot Odilon Barret en. Hes: 
























‘eemment Ie plaïsir, mgyennant ape impartineaoe & Vadissdsetde AL Detrân 
Dans cette situation bien uettement. étahlie,: Poppusitign Kele; dpd. se 
sur le ‘sympathique concours de Popposition frangaise, sur aqueljë Bte ' 
calquc ses allures, ne saurait nous paraître redoutable potir le pact qu 
veud en Belgique le maintien etle développement prosressif des instita- 
tions nationales, ct qui tronvera toujours un‘ appui dévout dans le mask. 
conservatcur en Francs. Sile congrès libéral ne stest ajourné qa!indébe- 
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épouvantables représailles.On ne comprend guère comment un gel speotanle 
ne guêrit pas Nelson de son fol amour, °C 

‚ Pour faciliter la violation’ de Parmistice, „Nelson avait jugé vonvenable, 
d'éloigner Poffièier aiglais sous la; arantie duquel ce traité avait été cos: , 
ela. Le capitaine Foote, à qui Badlleurs il nereprochia nullement Vavöie : 
signé a infâme capitùlation, » était parti pour Palermo, d'où àl devait en, 
mencr Leurs Majestés siciliennes dans leur capitalereconquise. Elles.dáber-, 









leurs, les traitós existants nous obligeraient à lui donner. Hors 
tiale pour juger le prisonnie, et ilen donna la présidence au comte Thurn, 







donne heit 
„EA VEE DE NELSON, 
1: Darin sns nbedoums zr sa coRmISPOMANCE 

















à lui opposer qu’un seul fait, qui était de n’avoir pas profité, pour s'enfuir, | güèrent le 8 juillet, ef leur arrivée à Naples fut signalée, par ui agoiden6.n 

u de certaines occasions plus où moins fivoraltes. Pâr'ce seul motif. äprès ane | bû fes anciens n’eusséat pas manquë de voir nne manilsstätipg ò Ì 
PEN EN on nt heurede discussion, il fat condamné-à mrt. La schtence êtait réndae.à pst tellement extfaordingire, ue nous Île don: erpnsÂ | 
NE 17881801 midi, et Nelson, une demi-heure aprês, la sanctionnait en cestermes: 8 ì PONSELYÁS, … 


termés mêmes'oú l'históiré du termaps en 










lars Agé de ont aas A des plus …_« Lejugementci-desstts-scra mis à exéehtioù. dontre Francisco Carac- 
ile ALONE & acten, a ” OEPEE beeke ad 





ej Ed 

0 wer pn 
. E % ind. . Es be de A. 5, | er 4 Es | el dh o 
Napolitain; dut était allé pächer dans Ta baie. vint Á bord du Foudroyant et. 









m6 Éiks SRENE de Naples, et avait rerapli ave honneur-une longue. carrière” Ean je pdrel zapt k î leners pe ed affirma aux officiers qi’on avait va Caracciole sortie du fond de la méesen 
zriátitime. A bord du Tancredi, de 74, il avait servi dans les flottes anglaises id era. e de Ee ee Beeke 


nageant vers Naples de toutes ses forces. a Sn Ren 
_ »Cette histoire fat rapportée an roi sans que personne, y âttachât la rants: 
dre importance. Le jour s’annongant trbe-logo, Heleon estiya, comme: gen. 
ordinatre, d'amuser le toi pâr une promenadg. en mer, Le Poudroyést.nik s 
Ê la voile; miaìs, prèsqúe aussitôf, Jes ers Âo garde signalèront un 
kor hindiain, à pen près droit sé Sh aerraif ieeoteamant, var 

„Wamédigtoment, are de Sign 


«t‚s'élait distingué , notamment au combat de 1795 ,.que.nous avons ra- 
cönté'plab'haut, Lors de la fuite du roi en Sicile , — au mois de décembre 
préetdent  —l avait encore , en fidèle serviteur, accompagné LL. MM. 
Jas wi Balriaa, U n'était revenu à Naples — avec Pezpresse permission 
du fol — He Bap se soustraire aux conséquences d'un édit révolution- 

Miiles biens des émigrants étatent menacés de confis- 





nérestera pendu jusqu’au coucher da sbleil, keien! uot Ie comte fera cou- 
per la corde ct jeter le cadavre à la met: =-DbHiúë À bord’ da Foudroyant, 
dans la baie de Naples, le 27 juin 1799, » "2" et 
Durant le court intervalle qui devait s’&évuler entre sa condamnation 
et sa mort, Caracciolo pria denx fois le tieùtcnant Parkinson dintereéder 
en sa faveur auprès de l'amiral, d'abord pour obtenir un second jugement, 


















stik nete 
näire , par les 
























ekior Ean Á l Ü ir été ensuite pour que le mode de supplieë fât'changé: « — Je suis un vieil. | leipe. Le capìtaine Hardy ‘rp Rus nottle,ce 

8 es SE went 1mpérieuseraent requis , je après kie: ni lard, disait-Caracciolo au jeune officier ; je n'ai pag de familie qui doive | racciólo, qw’or avait copen) adt jeté à la mer awec Pattarhe'dup poi 

in dd gie goldat , il baas pensen ihn pleurer ma mort, aussi n’at-je pas grand soact de prólonger mon existence; | &rfórme:On ne saväit p €’ Gúels termes cette circonstance,astweardineien,, 
weeDu RREPpker 1e Commandement. \ | i 


Jusau d, Eer: 4 is, je Pavoue, le genre de-mort qu'on a &hoisì pour moi igno- it uniguée au roi ; sir William Hamilto 
rdbubliëatlie. Potaqu't LE fr de, point da sehauber duz mamsda.| ’J ‚le g rt qu’on a pour moi me semble igno- | devait être communiq 3 tam Hamilton ze ch cete 




























































a vaderen ren SERA cogtlncen POLE 5 si minieux et terrible; je regarderais comme une râee qu'on me passât par | tâche délicate, ct la remplit avce sòn adresse ordirtaire. Par le conié fw- 
massie qreparene zon ere gaen imputée à criege , et saisit la | es armes. » be dis sd E pane pes tel de Sa Majesté, le corps de Caräccielo; reeneilki:dans une bargasdde 
obgrtinagnee des hap Pin : wien hai € Er an Ee ar malheuril | Nelson ‘répondit la première fois :« Caraccioló: a été loyalément jugé | chaurs, fut-remis‚à torre;ek inham slo onheigmarie p 

tecannu „arrêté, ek ende rien ie 229; on le eonduisit à bord du par des officiers, ses compatriotes ; je naj pag le droit drintérvenir (1), » | eette barque rapporta le boulct ramé napolitain qu'on avait atteetië di:euri 
pen ut, maen nk” te a jaPhmsionomie vénérable „sa La seconde requête parut Pirriter : &Rétirez-vòus, monsieur, ct faites votre } davre, pour le faire, enfoncer; quelquês fragments de.peaa -étaicneingngen + 
meent Reen ereen CATAOD is kg rn nt, dès ce mo- | devoir, » répondit-il avec beaucoup d'agitation an lieutenant. Parkinson. | adhérents au cordage employé pour Gxer oe::boulef. ke tâpitpine Meakgker: 
| Josqualit an Pi Ë wees eà ban ot er PENNE lée Celui-cí, pourtaat, ne sc laissa pas découragët, et Jugeant avec Caragciglo. pn le tout, et s’assura que le eorpé avait Hofté sur Î'oaa, wondhenst aa 
Les deit hit nps aon hg et de Castelsdel p.ovo ; ged hein z | de'une démarche auprès de lady Hamilton pourrait amencr d'heugeux ná- | iest de denx cent einquante Jivras (Bop: *: CP: ven k rd E 
Ia lettre fes ë ind e Castel-Nuovo ide metiee liberté le omisonrtoi, | sultats, il-se rhit en qúête de cette irdpitpjabte fagotité, raid sas la RTI eert eert ei Dl 
stat ef les pridoi sé pvp hep Elles hbe za derd voir rejoindre; ni elle ni son mari në ipteed a que dais êe hegsbib { O0) Hoi ads er jr rme ab graag chave paden. 
tous Îles honncuri dé TA erre „ne déposant les armes. a'Â, Peztérieur des dreme qu'ils APE Opt sans doute; ae id elle se; omme plat Ea ávoir leise dr lieh De Sr k ennia, Väsetbenlis 
fortifigations , et fins eene ik, jn de assiégés qui dvanst aiifned Pin- | fi d'essister au dénoùment. Caraceiolu fut pendu. sons ses y eüx, gf Landis de ; avoir Ie livre de loch da Seahorse nie. 







" KEN E). ee . N Hek . NN k in SN A BE Aa JE es SS 
hetis de sevnharduses f MR Bejd installés 4 bord. de quelquies felougaes | 4° il se déhattait dansles dernières chnvälsfdus de Pagonie, ld’ bârqë. de, 






ME ve. je ikand ke MERS: , 
vains n'ont pas manqué de dramatiser ua incident si bien fait paar frappor 


















ER $ EMA CARPE IE ! ' Hamilton At plusi is le tour dea frégate où se‘consarimaicit cos | Piriginatioa: Tran teut pläce ë an, moment même où. Eeedinand. 
3 ËiL soppisaient Irdtées Pôar Houlon; mais en réalité on les y gardait à la lady Harnilton fit pltisieurs fois le tour de gate où se nee a oes pen et Caroliae, arrivant Ppalk ke eanint de monter à banda Fen: 
igpositiotr de la cour‚et les òhlodjes des vaisscaux anglâis s'employaientà | __(4) … « Oabliant, dit Southey, que, s’il se sentait en droïtde provoquer | droyant ; ‘af Ate prêts 4 lady Hamilfon un à-propos incompatible ave, 

A _ == | le procès, d'ordonner lexévatiòh; pas ún être humain ne luianrait dispaté | Pémötton quVelfé ri 






î Noùk le Journal de La Haye, u* derant-hier. De 


Eht pis’ imandaé d'éprouver en pareillo, cispppstanee:, 


celui d'agir en favèur-da condamné. » ( Life of Nelson, tom. U, pag. 50). [« Voyezje- aarbititelle ‘dit, fa justice divine se manifeste, Caracanle. 










ie 


j % Ee Ee „ zn. 
ef nod aftkndónis dvea toniiped up efstâma de corteika ban ot de profrèa gai 
ramène dafs notre pays la tranquillité, fa praspérité, et avec elles tous les 
biens dont jouissent les nations civilisées. 
“Eegdavernemenksera alors sans erainte, et, fort dix dévouement de ses su- 
jets, il recouvrera la dignité et Pindépendance nécessaires à tous les princes, 


a? ij ej dan fast libseade foip iem, érôyaus-aous, V'ajoiraer de 
plein gröwber a ett: au ponds jusqwaa jour où les gouvernements 
aansiil utionnels fondés par les majorités se transformeront. en ‚gauverper, 

Ì RoR; 5 reek e id 















De sider titties qui se sort manifestöog dep äig quels 
aps atsein de }'disobition dd rappel, eféttent vk asshyk: 
en: Aurgletert8,t ['ón suit afd buriaditó tod Jes épfie: 
GES Étrb Te jbne et la, tide Iffände. Les ded 
Ir pnt bien qae ces dletelkst intefieures sont fät- 
NBE la cânse du rappel, mais ils sont entrainés en quelque 
“sprl malgré eus.‚à:se-eumbattre: quelque ménagement que s'ef- 
faraent de mettre let ehtefs det-deux partis dans V'expression de 
leurs sentimentsen public, on voit toujours percer la pensée in- 
is: tewmoin, le passage, suivant d'unö lettre adressée par M. 
: U au gecrûtaire de V'association du rappel, et dout il 4 
$fed. nae lecture.dans la dernière réagion de cette association : 
«6 West. ayeg de plussemer regret ct la plus-profonde afliction que jé: Vois 
flpcts Levis par Auelqnes-toa des jeunes membris-de Passociatiog- poitr 
€ er 458, ascgsroné Parmi les repeaderg, Hest évident quê la grande rha- 
Ji de Vassogdtion du rappel doit emploger nergiguement à lasaute- 
À aGtrermidai teg personnes auxquclles je fais allusion jetteraient la dixi 
Mbt datie tes ëÉ finitaiefit même par la: détruire. Quant à moi, je ne 
“veux pas rester speetateur indilférent de la lutte. Ilest vrai qu'on peut per- 
-suader de peuple de m'abandonmets: nttaîs je n’abandonnerais jamais le 
„peuples. Oa óipdined Huge fagerh dildgiie (je n'entploterat'pas de ferime 
giel) que dans le gagoù les bhigs revicndraient au pouvoir, la’ catisé 
7 Reens atandoonde, on ajournde;-ou saumise à: uit eompromig, Jä 
fue fade lement gette assertion. Yant que je vivraï, la dause du. rappel ne 
Sita’ dibblndonne, ni ajournée, ni, soumise à um compromis, pour élever 
Et U stiit trede ded pour soutenir aucun parti, J'ai depuis leng- 
Bf BOETE Divi ón’ du räppél au gränd mât et tant qucje vivrai on ne 
Fòf Tera ph Hestuirdee; St ce n°èât: pbúr inauguter la sesston d'un parle- 
meobirlandaihdans Collège Greén. » Ep ue | 
GM: Berry, rédáclbut da journal la Nation, el Yun des chefs de 
Fr Jokne-lrte ide; ië pduvait laisser passèr les accusationis diri> 
göewoontresön pârti sans y réporidre vértément. Tout en pra- 
féssant dè hón’ âtitné et de cellede ses Aiis pour M, O'Connell, 
rx dóelaré-qttd le Jeune-Irlande ne s'uirait jamais ave les 
lige; Ibos hätarel, d-t-Hl ajbutb, due M. O'Connell dèsird le 
teteueden Rigs at pouvdik; mais,s’il prétend vouloir réelfe- 
ment le appel de cette fagon; il se moque dd nous et vent nous 
frise Hon nëf ditris le priificat. Cé paroles oat pausó.un grand 
gourtdalg &ahs'I'assembiée,et ont fuit uid singulier contraste ave 
eellesipfandacées far le président, qui, en ouvrant la séance, a 
AhblUb es ropedtérk de l'unioù qui rêgne, a-t-il dit, dans leurs 
AARgR Eee | 
erpen ien 


Wido Entire Avant 





“YPIMiëLré es’ notables de Ia ville de Bologne viennent de 
pröeiftdr “tille 'ääresse au sacrb-collége, pour demander des 
ne „£t sartout la con vocatfon des conseils provingiaux,'de 
midre"à Cà ún'ils puissént représenter véritarlement l'opi: 
efol, : © st) E d 1. . 
f pali et aient la faculté d'exposer les besoins et‚les 
E des fofblätions. ELN df EA 

Vti de document ; 
“KhkRendslines princes, 
mer en {nême temps le d 


Sat” 


1 kn NI IE en x 





tes Et 
EN 


0 FEAT VEEN 











EEEN 










5 





ES vaa adrenant 


é Lt 
Ke utvants: ie 
POTS 





ère. en Dn ree rn : 8 N : 
arm wetdiest pal &onseìllé par là conférence, des représentants des 
graties puistarièds réutië k Romden 1831, reconnuat la nécessitó de réformer 
pelusinurs. institutions.de 1'6tát bt dsieitrofdoire des Amélioráfioris de nature à 
zótuhlirst à garpatir dane manlère stdbfé bá tranguiklitg etde bonheur de ces 
Oes re en Vente Len 
„ Depurs quinze ans, Jes-besoins et les maux publics de sont fait tentir plus vi- 
„vetient ét. plus géaéralement encore, Les soulèvements continuels qui ont 
BARD DE pgs en sont. Ia preuve. Tout en blâmant lestentatives d'insurrec- 
ii EE led tnt on doit cppendant recoanaitre dans ces faits ún si-- 
gehn Bbridaux qui alligent la société. 
mûillaurinio yen est sake anbut dokftb celui de 1a”“convacation des conseils pro- 
VIRRIGK, Ne shanidre: qú’ids ropréséntehit véritkblement l'opbíton pabligud'et 
aient.Ja, faculgs d'exposer au gouvernement les: bedoins' et: heaven des pópù- 
. et ve. moyen; accordé autrefuis par le sonverain-pentife et reconna - 
’Q aon geine aurait nae voie légale et régulière, et nous ne 
reid s ophges de-rècourir-à la forme que nous avons dû adopter aujeurr, 
Eman el enh Bt ot en 
INGÀb peoematkitdiane!® fader à la praderee et à la jústice du fatur ponife, 











shit hét linpósdible- dedirt'd Gäekbiees at folie sanguinaire Naples st 
trogva livrée par le déchaînement de lá réaction royaliste. Depuis le temps 
MEREN G, jrinaik bétfe capitale d'avaït tele tliéAtre d'an pillage aussi 
eMac pareila, Pagsissinits AfssT fréqnents, de crimes aussi 
watöidehtakiuës, et VOS par Ie gonterdenieht dut del aussi favorable. Les 
bekruirfauds étätent en permantinde, les cachots'regorgeatent de prisonniers, | 
et ‘tandis que-d'infâmes tribunaux faisaïent ruisseler sur les places publi- 
qêenleesamg det plas nobtes victimes; la coùr, — cette cour frivole ct cor- 
rhhpaë, — Pallandonndit sans remords à de honteux plaisirs. La populace 
emthoestasrnée applaudissait À ces fêtes insolentés, et Von retrouve dans les 
annales de ces tristes jours Pernpreinte de son génie bouffon, la trace de ses 
efpeiskitiuns ‘ihacestes. An plub fort de la véaction , saint Janvier , patron 
dtorpicern stat sotermelfetsent destiehé dd de’ poste officiel , com:ne at. 
thee cot vaiaea de jacdliinistkie ; ‘on le berijd pik zint Antoine ,d'o-_ 
pitiùaa, à ce qu'il paraît, beaucoup pláë Wioärchigues, Pour W&ter Ie rctotr 
dueieln shrink ‘plhéö'súf Te wiBhe UR ARS de Eiomplie , construit dans de 
nege Fris, Sritfts- en Slifple Ültarpente que deguisait une pein-. 








rdekewbapd ses tipliëcs:, des Blätucd, les as en carton, les autres - 
erk planes: aaps stie pieds de bof Ahsijel on avait donné la cpu- 
letnedd: grit wi dl apt7 té „'déoóraient tes racs el les places publiques. 
Ces: keórë we PAALS de MagtiiBeence, bien dignes du rou qù’on Îe-. 
rho araencnone DEnntn biga laadde de taak cls, 
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„Dependant, oon délesbomWhanhefi sieht trarridisslerit’ht dots: 
aiengeste Nelson, à qui dlilleuis Ferdind lis pfodigesiept Ida 
plusomagpiÂigaes pboompenses Eye rbi betplaugst: denand: me Epe à porgide 

desgligsaante a. qpijl beni de sòn père, Chendeù Big dropälyac: IHt éön-” 
… éen, ront da renêroe ófiogue:, te dutcht de Bronte ot: Mij Brbpristsd dent 
Je revenu annuel pouvait aller à 3,000 liy. st: (86008 li) Bitte fois Nef” 


ppke) Henrie à dede 
aiploieaihs. 
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RAW te V.M. witie fegnel il ne saurait trouver dere … 
wirdiridkins tee et zur te point nous sommes plus dispo- 





lts dhoments de lady Hamilton furent trou- - 
fact aai) Bit Ga lo, se Aresant zur lamer, ca 
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son se BE prier pour zooepter; mais lady Hatfilton , Jomba ses vie. | 
Tnimendiaksde be pre le leid vent dbnl. pj 
de aren ie 7 


et surtout au chef suprême de la chrétienté. 


Signé; Le comtéPinzters Bent voet, comtedsan Masést, 


$ marghië pt Prevor, Gioxtolimmo Besliwr, mangas” 
ie Ee s Ge Tien Pa ronte SheiMa nafrsr, Cruútertre 
ee ae „_Grovanámim, gebont Mando Mfkorerft, comte Flan 
Er £ Gozlantit, colgte Anxrsam Hielozze, comte ALEX. 
VERE Md Ed _ RAAZK TT en vn ee B - 
Bologue, juin 1816, 


Re ten At 
Guerre éntre lewEtats-Uuls et le Mexique. 
Nous avons reu le journal officiel V' Union de Washiagton , 
depuis le 30 mai jusqu'au 8 juin. Ce journal, dans un article de 


fond s'exprime de la manière suivante sur le plan de campagne 


contre le texiquie : 

“_« Les circonstances nous mettent à même aujourd'hui, de.donner quel- 
ques renseignements sur la position actuelle dé notre armée et sur ses mou- 
vements projetés. Sans entrer dans tes détails ‚nous nous borrieròns à dire 
qaele pouvoir exécutif comprend sa kauto üission , il fait tout ce que Îles 
circonstances exigent ct il le Tait avec énergie , sur terre et sur mer. Son 


but est dlamenét le plus tôt possible les résultats légitimes qu’il se propo- | 


se d'atteindre, — Placer lcancihi dans tine situation qui lui fasse accepter 
des;conditions justes et honòrabiles, ct, s’il s'obtine à. continucr lu. guerre , 


conqugúrir ‚par la victoire une paix permanente. Le Mexique parait igharer ‚|. 


même À présent , malgré fes dédastres de son armée, combien sont grandes 
Yes ressùarces de cette républigue raniée par une administration ferme , 
hardie et revêtuede la confiëncé nationale. 

"Le général Taylor avait sous ses drapeaux à la date de ses dernières 
dápêches, 10,000 hommes. Des milliers de volontaires arrivaient de toutes 
parts dans son camp. ll a ordre de s’avaucer sans délai sur le territoire. 
meticain, et nous tie seridns pas étonnós d'agprendre sous peu qn’il est dijà 
acrivé à Monterey: Cette ville est à 180 milles de Matàmoras, ct là com- 
mencent les terrains ólevés toujours cxemptsdes fièvres épidérnigaes. 

Les mesures de vigueur sont celles qu’indiquent en même temps la posi- 
ton de irotre armée et le désir d’arriver promptement à la paix, seul but des 
hostilités de notre parts L'énergie qae nòus déployerons dans cette cireons- 
tance éclarcra en même:temps les nations qui veient-avee jalousie l'ac- 
eroissement de notre puissance; et qui intérieurement font des veeux pour le 
succès de notre adversaire; en outre, les volontaires qui composent la plus 
grande portion de nos forces, dernarident à agir immédiatement; ils préfère- 
rent deb dangers d'une campagne active à Pennui des camps d'observation. 
À L'opinion publique se dels ‘heutement contraire à unc guerre dé- 

ensive. » En . 


La flotte américaine se trauve devant Mazatlan , port mexi- 
cain_sur l’Océan-Pacifiqne. Elle se compose de trois frégates 
de 6Û canons chacune, de deux corvettes de 24 canons, et d'un 
schooner de 20 canons. Il y a en outre de cette escadre des na- 
vires de guerre amêricains devant Gallao, sur la côte de la Ca- 


' lifornie et sur les îles Sandwich. 


Un voyageur, dit le Picayune, récemiment arrivé de la Ha- 


vane, ét qui a eu occasion de s'entretenif souvent et familière- 
‚ment des affairesdua Mexique avec Santa-AÁnma, nous dit que 
| Fex-président déplore la guerre entre le Métique et l'Union, 
‚dont l'issue ne sanrait être que dösdstretisd piur sà patrie. Il 
monarèhië'àë Metiqoe oràie- 


arle du projet de rétablir la 
en. 


mn 
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EON ETE 
pour le moment da moins, de retourner au Mexique. Quant à 
Almonte, il regarde le mouvement insurrectionnel «”’ Alvarez 


comme important. Ilprétend que c'est un homme difficile à 
mettre de côté, Uren 





A, …__Mafine russe. | 
Surla proposition de son ministre deë nantes, l'empereur 
de Kussie a confirmé la rösolation suivante, adoptée par le con- 


» Baur, bien cuitiattre cét aux et fiout: y àpporter ui remiède efficace, Îe ‚seil de l'empire, relativement à l'équípage des navires russes : 


En considératien da niangue de mariniers, pilotcs ct matelots russcs, le 


conseil de Perapire reconnalt, conformément à la ils He du ministre: 
de la Baltique, de la’ 


des finances, la néeessité de continuer aux douanes 
Mex Blanche, de la Mor Noire, de la-mer-d’ Asof et du Danube, It permission 


‘de délivrer des passeports aax bâtiments russes qui vont à étranger; de la 


même manière qut cela leur a été permis jusqn’en 1846. En conséqucnce, 


'lä proposition du ministre des fiuances.a été approuvée, et la remarque à 


larticlé 544 du 41e volume du code de l'empire a été rédigée comimc suit : 








Dans le même temps les habitants de l’ile de Zante, qui se regardaient 
comme préservés , par la bataille d'Aboukir, des borreurs de lanarchie, 
‘envoyèrent à Nelsoû, àvec ure épéc à poignée d'or, un bâton de eommande- 
ment sur Îeqüel on avait incrusté tous les diamants que cette petite île pât 
fournir, L'amiral fut plus sensible à cet hommage lointain qu'à l'enthou- 
siasme de Ìa populace napolitainc, pour laquelle, en dépit detout, il se sen- 
kart an profond mépris. B 
_ Sa conduite, marquée au con de Y'entêtement le plus inezcûsable ct des 
préventièns les plus injustes, allait bientôt lui attirer d’amères ensures, 
Fòx dénonca au parlement ému ette eantre-révolution de Naples, souillée 
de tant d'exeès, et. dont Nelson s'était rendu le complice ; il incrimiaa sur- 
tout, — ct personne n'osa la défendro, — Ja violation de Perrnistice conclu 
avec les rebelles, sous la garantie.d'un officier anglais. Nelson ressentit le 
cóup et voulut répondre; mais sa sta 
bor agent: ct amì, M. Davison, est plas injarieuse pour Fox que décisive en 


favähr8ò'Pamiral. Apiès avoir reprochéà Villastre orateur d'avoir tena un - 


Jangage qui ne convenait ni à la sagesse d'un membre du sénat, ni à la poli- 
tesse Hak gentleman, Nelson s’élevait de noutcau contre Î'infàme armistige: 
bouserit par le éardinal. ed A Eee En 
‘Sur sa refus, ájoûte-t-il, de &assvcier à la déclaration que je voulais 
&dresstr aux Francais et aux rebelles, j'envòyai cette déclaration gijnée de 
inoi seul; après quoi les rebelles sortirent des deùz châtcauz, come «ls le 


devaient, et conime le feront, j'espère, tous ceux qui tralssent leur roi ct | 


leür pays, sit pour être perdus, soit‚pour subir tels autres fraitements qu'il 


plaitaft ati Yoi de leur infliger…. Rien n’a été promis par un officier anglais 


que Sa Majesté sicilienne n'ait compléternent tenu, même à Pengontwe des 
ordes qú'elle'avait donnés au cardiaal Ruffo.» , 
… Lés artifd é. Nelson jugèrent, à 


h 


ässerttons Gontredites par Jes faits, n”atténucraient poït les.reproghes de 
üppridièfept — autorisés Á ceci par Pamiral — sa malencon- | 


Fok, “&k il 's 
tebirge réplique. En en 


de 18 NTOtLe frangatse eómbinge, nous avons e { 
tout'antte temps, cet ordre eût été le bienvenu ; mais Nelson ‚s’état promis 


…} =— Pllit-être' avait-il promise à d'autres — qu'avant tout il chasserait. du 
wete de Naples les teoupes frangaises ; aussi, sans tenir compte de la 


rhatie hiërarchique, il ft mettre le sige devant Capoue ct devant 
Gate. La.promière de ces villes se rendit à Troubridge, la seconde au ‘ca- 
pstairte Louis, da, Minotaure, at Ferdinand se trouva désormais — il. put le 
croire du moins, raffermi sar le trône de ses pères. Cependant, aussi 


á 


lengtomp® que Îtome serait au pouvoir des Francais, la tranquillité de Na- 
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protestatjon, renferméc dans une lettre à- 


à bon dfoit, que oc faibles drgesments, ces 


BI Aart; au reste, sc rendre eoupable d'une nouvelle faut. Lord Keith, 
njet: úr Ta sûreté de Minorque, Tai ejognnk de se perter à.la rencontre 
e frà it, avec celle d'Espagne. En 


»ll cat perinis ezoeptiennellement aux navices Prèstë gurbartent des ports 
de la Baltique et de la Mer Blanche pour se rendre à l'étfanger, de pren- 
dre des passeports de douane jusqu'e @unnée 1851-qaantd: witrm-teer nrd 5. 
riniers et leurs pilotes seraient des étrangers et que leur équipage scrait 
composéaux trois quarts de matclots étrangers.Quant aus navires ragses qui 
sdffent des ports de la Mor Noire,gde la mer d’ÁsoF et du Danube, les adri- 8 
wistra®fons des douanes pourfont leur délitret des pässeports jusqwen: & 
1849, gaand même ils auraiënt des mariniërs ot des pilotes de l'étrangersct & 
jûsqu’en 1850, sí plus des trois gdarts de leurs matetots sons. denétran- | 
gent sn, | 

D’après un avis publié dans les feuilles de St-Pétersbourg, le & 
conseiller d'état actuel Nikita-Wsewoloschski de Nischnei- & 
Nowgorod, a équipé deux steamers, l'un le Nikita. Wseiwo- 
loschski, de 100 chevaux, l'autre le Wsewolod, de 24 chevaurx, 
qui serviront au transport des m:rchandises entreles villes de 
Casan, Nischnei-Nowgorod et Rybinsk. Le MNikita-WWsewo- & 
loschski quittera pour la première foig NischrieisNowgurod en- | 
tre le 27 mai et le lér juin, et arrivera à Rybinsk lel2 jrinam 

lus tard. De Rybinsk il repartira sans s'arrêter pour Casan, Le. 
13 juillet il commencerd sün second trajet depuis Casan. Le 
chargement du navire ne pourra pas dépasser 400,000 pouds. 
Avis aitx mavigatecurs. 

Phare du Four et fanal de Pornie (France), département de 

te la Loire-Inférieure. oee 
‚ … Depuis le Ier mai 1846, le fet tournant qui signalé 1’ écüert 
ida Four (par 47 degrös 17 tinhros68 seson de ddrwGitnde el: 

degrês 58 jninutes 18 secondes de longitade 0. de Paris) a étë 

remplacé provisoirement par un petit feu fize rouge de 5 à6 

milfes marins de portée. L'appareil à feu rouge sera mainte6u 
‘jusqu'à l'achèvement des travaux entrepris ponr exhausser d'en. . 
!viron-7 mètres la tour du Four; après quoi, il sera définitise- 
raent-rémplacé par un nouvel appareil à feù tournant, dont les 

éclats se succèderont’ de 39 en 30 sotörtdes et pourront être 

apercusjusqu’'à la distance de 18 milles marins; Op- prösurke’ 
que l'installation da nouveau phars.& feu t ij S hötre: 

effectuée avant la fin de 1846. nt 

“A partir du 1éf juiffet 1848, un petit fen fixe sera allamé, 

pendant toute la durée des nuits, sur la póinte de la Noveillard,. 

située à gauche en:ëntragt dd le port de Pornic.. Latitude 47 

degräs 6 minutes 39 -sécoudes. -— Longitude 4 degrês 26 minu-” 

tes 20 secondes 0. Dans uri bean temps, Ge fea pourra être âper- 
cu jusqu'à la distance de 10 rail les raarins. eN 
Nouvelles de Sutsse. … 7 

Le grand-conseil de Thurgovie a eharké sds döpités à TA MSti’ 
de demander que cette dernière se prooufé:tne connaissance of’ 
ficielle de l'esprit et des vóritables dispositions de l'allfanee 56e 
parée conclue entre les ótats cstholiques ;.ils prendrant qiour 
ligne de conduite dans l'exainen de cette affaire, l artigle.:6 dea, 
pacte, qui défend aux cantons dg cofclure entr'enx des alljan se 
cès con!raires au pacte ou aut dpöits des autrescantons, _ 

Voici le texte des rósolutions des états de la conförence, quì, 
comme on le verra, bien loin d'êtré en opposition ávee le pacte, ’ 
n'en sont que la stricte exécution. AEN ee) 
„Art. ler, Les cantonsde kucerne; d’Uri, de Schwytz , d' Unterwalden ; dö- 
Zug, de Fribourg etdu Valaiss'engagent àse défendre mutuellement, pat. 
















ts ded cd út’, aussitót qe T'un d'entre eux serait atta- 
deel er , Bt Kalme BentjaN entert 4 à’ 
acte federal der” kin GED Grece anderer PER ee 5 
Art, 2. Les cantonss’entendront sur la manière la plas convenable d'être 


informés de ce qui se passe. Aussicót qu'un canton est informé positivemeit ' 
qu’une attaque a eu lieu ou se piópare, il est considéré comme appelé à la sur-" 
veillance fédérale, et tenu de mettrs sur pied les troupes nécessaires , sans ap 
tendre l'avis officiel dn canton attaqué. … … © EA eeh 
Árt.3 Un conseilde guerre, composé d'un déphté „ds ohacur: dès états* 
nommés plus haut ‚muni des pouvoirsles plus étendus, ala direction.supés, 
rieure de la guerre, IÌ se réunira en cas H’attaque &Hective oude préparalifs 
menacants. vate Pen ee 
Art. 4. Le conseil de guerre ‚avec les pouvoirs qui lui denf remis, prend hu 
besoin toutes les mesures nécessaires à la défense des cantons. Si le danger est‚, 
„moins pressant, il sntendra aseé les gauvernements, — 77 AE 
Arù, 5. Dans la règle, les frais de mige sur pied seront à la charge du: ernton - 
qui les demande, sarf les cas.extraordinaires, Les autres frais supportós par un, 
‚canton dans intérêt commun, seront répartis elon l'échelle fédérale. 
Nous apprenons , dit la Gazette.fddérale', qúe le diveetoire a 
demandé au gouvernement de Lucerne des explications &umlé: 
concordat des cantons catholiques.da la gonfbrenge, et qu'il a: 
adressé une circulaire à tous les cantons pour les infoymer de. 
cette déinarche. pe 


CEE 





ples ne reposait sur aucune baie sokdeot.Nolsbi résdl út de los en chasser. 
Troubridge fut envoyé à Givita-Vecchia, dont la garnison, désespérant d'êe - 
tre secourue, capitula peù après. Le traité stipulait l’évacuatiun complète 
des états romains,et le capitaine Louis, remontantle Tibro. dans sa cha- 
loupe, alla hisser sur le Capitole le pavillon de la Grande-Bretagne. Malgré 
ces succès et ce qu'ils avaieat de flatteur pour lotgueil. brigaanigue; Fin- 
subordinatión de Nelson, dot les motifs tout personnels n’étaient point - 
secrcts, fut hautement et sévèrement blâmée par Pamirauté; il l'avait pré- 
vu; il avait éerit au due de Clarence, au comte Saint-Vincent, à tous ses 
protecteurs, pour leur faire adopterses vueg ct se prémuuir d’avance con- 
tre la censure de ses supérieurs. Bad EE 
« Ne permettez pás; mor cher ford, mätidait-il aù cbmte Spéncer, que 
Pamirauté hebt teres trop doff$; —L'mión arne tie peút 
bupporter des reproches que jertifdtdt don tere 
U ae loi fixer tp ja ren: Ws Htmerie 
ee ne Oe AE EA 
La-garnisou Ahtugatse FeltMEedâke Milte résistait cûcure. 11 je vlan 
gee tes Poroes tes asbiëgedrits nét bpondaidnt pas à' là dfMiculté' 8e leùr en 
brepeise yatiis parler de leurtnferiorite famérique, Îlé niatiejúë fént de mu-' 
hitkuriver-de nontritùrd: Nelson s'en indignaït, cl dérndrliit Al Hoüthrneur 
dé Minorsie …— c'était âlors sir James Erskine — élgwes Sdpplbinente de 
aah en dae Gand'Eftes'u 4 Hg anvoydes 
par le généra! Fot, l'argent manduaft 'pbtr bögtinadt tés’ opératigas. da 
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cle, et je vous assure.que ce sont mes véritables sentiments,ainsi que ceux d'un Ek enen / N p nn’ M 
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agtdire qu’il y. avait.en lui du Beaumarchais, du 


De ee 
prtine et du Villefhain, Cèta fat pronvé ‘par Ses 
ama elles il passe à supbriehrémbenttdt si fdiflemant 

eke-nressóeie nne ver Vat gededeaentditetien petrtouieue sur la mort du 
général Eqy‚\ mhebfoade’. deken aapiiaantes; telles que hes Sauneriërs de la 
Padrie, Rien qu'à l'entendreavéörter ops gonsson aug deautres, car sa mémoire 
tik uae bibliothègue poétique, avec sa voix era sônore, mélodieuse, et 
twe dbi si jesbesisi profonde Een leipaète. Comme eri- 

Tr il 


bee laiëhk sans: appel peun zen dactehre ouptter | le:quà 
reatie fru'il excellait à faire compfendre, o’éfait le côts t dave sia 
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dedain, des pieds à Ia tête le nouvel arrivant avec u orgueitleux 
Caan 


Ed Ë 


Pr Jorté de mauvaises’ besl les, esbieurs, dit l'alcade; 


j'äpijelds qub les Wiaquis marchent éontre fe Rärichò (1), que 
Hear plilóns couvrent la plainé et_qüe Teurs feux s’'étendent 
_ jusqu'au. Gerso del „Huerfano, etje. viersgssager de prendre aver 
vous es mesures: néeessakresà Ja sûretá,de Guaymas. 
= Èt vous -veaes probablemenot nous. affrir le bras de, vos re- 
Cors: s'éermrOchoa. L’antorité-militaine que j je reprèsente ici, 
ajouta:t-ilen se tevant-avee inrpétuosité, n'a:ni-conseils ui or- 
droes à „regevoir de Wautorité: eivile; faat-il donc vous rappeler 








Leede Dn 

ader de justice rprédentée pit ha éanne à pomme d'or 

&Sgclina devant lá rapière militaire. L' 'aleade se tut. 

__— Est-ce tout ce que vous aviez à nous dire, seigneur alcade? 
_—_d: gi ericbre uüe autre ‘nóuvelle, mais elle n'intéresse que 


vas Ee aps ;“ dus rògiments arrivent, dit-on, d’Arispe; 


e Ten qui les envoie. 


oa s'quimêrent d’ un, enthousiasme guerrier, et 
“hb en: 


En : 
hier seigrieur.aleade, il ne fallait rien moins que cette. 


le. pour. que vous fussiez ici le bienvenu parmi- 


soyerde. done deus fois ! Barde, ajouta-t-il en se tournant 
sodear de harpe, ettonne un chant de guerre; chante 
apt et les: Panótntllës de moge 
‘Febsrer raës reisen pour re 


sh = Ki ‘ 


erste i 


Kk 


asillas balbatia quelques excuses que les son de la harpe cou. 


viit eritiörèment.! Bie coup frappé en dehòrs au volet de la salle 
Arg MPF assem blés, ‘et'une voix aigre seria : Dn 
tik “vrai que rióh'ami Casitlas soit-déjà de retour? 
Je recohfius'imor kôtè Te sáeristaïn. C'était lui en effet ; il se 
pfécipita daris'la salle, tandis que Valcade s'esquivait sans 


bruit. … 


eer Que vientson de m 'apprendre? s'écria le sacristain en se 


jetant avec effusion dans les bras.de Casillas. — Que tu arrives 
àPinstant | Mais qu”as-tà done! quesignifient cès gouttes de 
stige Jupergois surle collet de ta chemise ? 

— be EN “stier, : ke gn Casillas en se dégageant vivement 


ke 5 bi, arden! e ós duelque chose ; on dirait an coup° 
dës è ak te dargórtapideit 1 blessé P 


— ben! 'esi.rien, te dis-je, reprit Casillas en remontant sa cra- | 


vate, c'est uneúpine qui m'a déchiré le cou. 
Et l.me gemsbla entendre sq voix et voir sa main.trembler. — 
Ta édis, dit-ik au-sacristaid, que les Hiaquis sont à nos portes? 
Le sacristain eut à cettenouvelle}’air-d’ un homme qui trouve 
lemige tenet ERigrnie longtemps cherchée, et-s'écriá : 
EO uitbr drei, jest explique faaintenant Ta disparition de 
es! 






\fäs : larind: 
iep: les dernières, Tes seutes que nóus n'eussións 
‘Eh bien! ! je le vois à présent, ce sont 
út volées Peen 









Tonen reage disparaissent ; heureusement, à quelque 
vita: Ha Mallen les fait retrouver, EE déjà 
dépecées. pramareg | est ainsi que tu les verras.à la maison en cecina (2), 
ö &B'eavdtiër ef pu les voir, dit-il en me désignant. 

bs: d:Mpuchres mè les ont pas mangêes, j ‘espère' P s'écria 


vue 






on 

Caäit 
pens Oh ! Ee rit le sacristain d'un air de dignité offensée. 

Sang Lat Casillas d'un air- de mauváise humeur, je 

kast ‘rf eh'fût de mes vaches comme de cette partie de 

Hek Arde tu avis gehêtòe afde mòn argent, et que les ra- 

hont mandde pendant mon ‘absence: DN 
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Ominie spas, taujpuss, malheureux, repait, senteneieusement 


le secristain, un peu déconcerté par les éclata.de rire qui parti- 





(le dla dean de Goars pi village: à quatre ille 





de Goaymas. 
@) Viande découpder en ires et edchée au soleil, ainsi que je Vai dit 
en eammengant. pee 


ST gn gj ge dont on bit un grande „commerce en 
ve dE Sj A ar Eke & 
(e) RAE 


Eken Bal BALAIN vut 
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‘dents, et doit? hiel gbutte suffit ‘pour 
‘dents; bó: veld GE Ta’ pr Aaouir, et verdere ed nije el 
poi \privóe Pun remède si ofwa: « » 
| Son Dentrifed sBinetaur. guibyend Ggeleiient Plrdaoon; ost: ui. 
os |t gees rme daags adear. de: honche. werden dente vante 3 lo. 
sor} le. qu’ icitte 
M. Joseph’ Hes contracte des’ abonnements av avec. ‚dee fâmitles, ainsi 


pda ade dns nj ef te |: et 
if eee iané, sans: causer; la moindre: 
oe 8 mppindre,prossion dans la 


rhis: "Et “vous, Ca=; 
ptitade dé vos reùi- 


bruit de ferraille produit gar en retentissement Ee sa. Tapière 









Se 
aces étaienst files à suivre, car il yen avait une qui boitait, 
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at 
et dee | 
tE. | avec chaque p ers i youdse Phgnorer. desa cont 
wenn Sl crande mddsraton 


rent dans la salle au souvenir de cette insigne fourberie dont 
tont Guayriias avait eu connäissànce. 
— Éooute, continua Casillas :si j'ai pute devoir quelques 


services, je me crois parfaitement quitte envers toi, et je te pro- |. 


ar que cette fois est la dernière où je serai ta dupe. 

Le pauvre Casillas ne pouvait pas próvoir l'avenir 

Après avair de nouveau, malgré cette déclaration formelle,- 
félieité son ami sur son prompt retour et sur le bonheur qu'it 


avaît eu d'échapper aux Indiens, le sacrîstin, qui sans-doutese |. - gd 


sentait mal à l'aise dans éetie réunion, pistarta quelques affai- 
res, et sortit de la salle. 

L'entrée du gacristain et sa eonversation avec Casillas avaient 
fait oublier un instant les graves nouvelles apportées par l'al- 
cade. Quand la porte se füt refermée sur le sacristain, la préoc- 
eupation causée par le danger qui menagait Guaymas et les pro- 
noncés amena un profond silence. Ce silence ni’ était troublé que 
par les rumears du dehors et les ronflements dn vieux sergent, 
toujours assoupi sur la coquille de sa rapière. Celui-ci, n'enten- 
dant plus autour de lui Te bruit des voix, le chuc des verres et 
le eliquetis- des bouteilles: an milieu desquels i il s'était endormi, 
ouvrit tout-à à-conp les yeuj., 

— Vous m’avez dit, je crois, s "beridet-il. d'une voix enrouée, 
en me faisant l'honneur:de m'adresser de nouveau la parole, s 
que l'empereur Napoléon se portait bien: caramba | j en suis, 
hen sian C'est uaigrand flonsno let après. keten 

„Puis voyant gue; tous siste: seiteisaterst, ihedutinaa: 
Kh gà't- que se passe-t-Ît nf ci? n'y a=t-il plas'ni mescal ni 
eau-de-vie ? d ú 

On 'interrompit pour lui apprendre les nouvelles. 

— Eh bien ! Ajouta-t-il, est-ce une raison, parce quv le got 
vernément se rövolte contre nous ‚ parce que les Hiaqnuis eni- 
voient Én règirnent poûr nous combattre , de ne pas boire ? Et, 
saisissant la première bouteille qui tomba sous sa main, il fit 
d'un trait disparaitre cequi en restait. Ge qui lui restait de rai- 
son et de force disparut aussi, et il glissa sous le table avec un 







contre le carreau. 

Cet épisode inattendu ramena ji gaieté parmi tous les pronon- 
cés, qui recothmencèrent à jouer et à boire. Ochoa seul parais- 
saît pensif; il réflééhissait‘peut-être à la responsabilité qui pe-_ 
sait súr Tai en l'absegce du gérmerel. Tobar ; lès circonstances 
devenaient graves, et "affaire pouvait, tourner mal pour le capi- 
taine: il tordait ses monstaehes -avec impatience, et de sombres. 
éolairs jaidlissaient.de ses. prünelles dilatées. Au milieu de la 
scène qai l'entourait, ce bandit, sur qui reposait presque le as 


| d'une ville entière, ne manquait pas de grandeur. 


— Eh bien ! qu’allez-vous faire? demanda Casillas kl Ochoa 
en le regardant avec anxiëté. 
Ju Cô que je vais faire! stboria Ochoa, arrachë á ses préoccu- 


pations.… Le général Tobar doit être instruit de ce qui se passe ; 


guelqu’un de vous veut-il monter immêdistement à caeval et 
coürirá franc êtrierjusqu'àlui? 

Un profond silenge accueillit cette proposition. Ochoa regan: 
da autour de 2 lui en, frongant le sourcil. 

—. Zampa Tertas, un jeune homme Lai 









coteriië dela douane, car telte était la position, sochale de Zampa 
Tortas. 

— J'irai, reprit simplement le jeune homme, et je ne deman- 
de que le temps de seller mon cheval. 

— Eh bien !.que Dieu vous accampagne ! dit anne, et if 1e 
prit àl'écart pour Ini donner ses instructions. 
Maintenant, poursuivit le capitaine, notre devoir et hout’ 
tracé, Notre place est au Räncho,qut sera sans doute bientôt at= 

taqúó. Il est ode hepres : dáns trois, nous. pártirons; que chia= 
cun aille se reposer pouf se trouver sur la, pläce au moment dé- 
signò. — Puis, se retaurnant- vers moi : Seigheur frangais, me. 


dit;il.en son langage pempeux, vous êtes fils d'un pays guerrier, | 


vonlegvous Ptre des: nôtres? Si vous en. reveuer; oe que. vous. 
aurez vu vaudra la peine d'être raconté, 5 

“ J'aurars- voulu;; je-Pavoùe: pouvoir. deeliner- cet honne: 
mais après tout’, comme'if y avait dutant de :denger‘à rester- 
qu'à marcher en avant, je hed de nouveau bd me de: 
mort cötigätriote, et j peren 

— Un dernier Ere, des y 8 écria Ochòa, et puissions- : 
nous demain, nous aad tous gie ns ce même endroìt pour, 
boire à.nos succés et. la gloire de. la. nation mexicaine Dn A 

les verres retentirent de nouveau; Jetvieux sergent-fut vés.. 
kane de son ct mre et se teraen mannrant, dend ûoms 
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douleur ‘de dekt Tap, 


hee wen denthgdj en ns gen. ge 


uved úne, 
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de Napoléon et Santa- Anna; puis, ehacun à soa tour quitta Îs 3 
table pour se di aux dangers dela nuit. 
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Le steamer Haimbourg , capitaine Mausssan 
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ATO OOS Il ezisto dans Páglise, Saint-Jean, A-Florence, afêstatue 
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Pi leur éelat ne saurait fairo’ Hieptngiuwe. 1e vidioute une pacte” 
: Iè8tonneiient s sö sait sur toöifsdes Bgirosset: ilétoit: Pautant 
re grand goe déjà Iadehjssion du„Baryten- était tonie da ‘pablie. 
cet insnceès, il fallait, wne présompluedse hardtesse poi ‘aborder 
le rôle du Msttre.de Chape ; ; mais Pâtkeur: était júgêér davante:; eha. 
ean avait que pour lui oe wijsorait pas draag rovanoid, Sotis e'pet hesta * 





ge ze hik ‘Fhabit du Maötre de: Chapelle; Digaët wa: Et nt: Prâs' Ni ie bii ° 


ni plus convenable; sà tourriùre nous arappêlé, à si mêptétdte, cet k 
… taìn marquis débitant dans les carrefours de Paris ses chaïnsohettes 
CT aar passants. Et cependant le chanteur nous a parfois fait entendre dans 
Je Barbier, et surtout dans le Maître de Chapelle, de délicienses ‘notes; 





stbeedheipu:de, erbirerroportée devant; uti: "de es publioëaine | 
genbptent pas nen heurs:úrtisten bien-aimés et quilbssevablentdelents 


zp dali 7 tete idtion, tout faitgpr 


& 
LO cah 


ser ve Demplek de.secoad amoureux dans le vaudeville, toen si € 


Ia RS ts td „Ade sei 
En vidandebk Hoi 1 diïhées préobdentes. Bu premier coup 
ema aumait-on tronvé , si ce wedt  T'acttt cotoplót, ce 


ct‚a0p. hant enterprise. ssoyvont savcadé wibi” ke: : 





dea draieen geott ZL ielgesrd dee'o zelnntainden © ien sgt onp 
zier dela; (ni maai caire dir pee devait à ek êlrpaoti his 
geaéhenst:oontrekk aujlitg dumontbdien. Lt vòlbdu útite fé' NevetstBant 
Aes-Hugprenotnqtibavait tunsent! à jouerzedtolrat wite à deine le tdtis 
Ae:prise à he eitigue; il. ye bobt blend da bete phase : de eee Ee 
_ saldateret paars assasin, Getatte de vomplaiahes Tdi a peiler 
eraan Altn 3 il âlrelit cherie: miek fart Ab ny ‘pas Wdltre vl 

dn hagen. ser igiiot parvinndracbit:d faire bablidrded tide geeld 
Zedfslrons Siverient dans Vintérdt de Vactekr; AP ddrtinidtritioh ee dk 
publie; etpliat.peuspitil nous Softe plus vearrd T'obtaëidh deté gen 
op gaisirons avan edipreädericitvct:-töutdeb- prikkers; eit holt bit 
alapiapoprsbnb dedbooiiager Vattiste nasts-de: RE Geil bri geld & 
_ $yeilBnr aon défute el. de'lraideràpivebrrijgek Qu" se bebldhi 
hon speit d'accepter de hasttie ifrâbo ted awertikterlieens 

Quand on consent à bien chercher, of ost toujours sûr de: bronwêr ke 
talent quf conviant Didot, hui’ „haitehreneegatt ander jote ; Silt Ta fachlite 
naturella; sa voix est ronde; souple; meelkuse’, pleine de irnbi ä 
plus de suawité dans-le asisdzam que- n'en ‘ónt ordinatreiieit Îes' basses. 
Les notes graves sont amples, pleines ct sonores ; il phraséäf’e Ueganiëe; 
cpmprend.sequtil dit-otrle fait pacino jen » Scs ges- 

RER TRANEN MIE tenue est excel. 

Ten! be, Re la remière aperten, dans Ee rôle deBalthaaar deca Pavò- 
Heb iva copquj js tous es súffrages ,.età sonsprand &hut,, nôleide 
Bazilé däns le B bird après Ì Pair de la Calgmmie,.chanté,avec tant de 
goût, ‘de: baleiik st: erp ssion, il a.été salúé par nge triple. salwe,de 
batteménts de ida ette fois le: püblic a pris Vgyance ,. ila geelié de 






ini 
_ sës Applaúdieseldebts Ye Beever diadntissión que, ‚Padministratioa ade; 


puis confiitië; de Didot est. aujoordhiì penstonnaire, dé notre, T'héâtee- 
Royal On zé pouvait päs plüs glorieusgment rempocteg la victoire,, 
kn Pogren- finie Pan brakt Avec , Favarite, disons qe’ Allard a të. 
aud: ‘dans e rôle de Fernand; que sa voix de 
padi Seri leet; puissantè, a encore faitdes merveilles , 
et que Goltet ct Mlte Yrca ont dansé avec beaucoup-de vigueur. Ba ce 
ebde désinvolture, an délicieux pas espagnol., Een ve 
« Bäns le Barbier, Mme Hillén a chanté sa cavatine avee cette ‘pureté, 
Eette feâtcheur’et cette liinpidité de voix qu'on lui connaît ; on l'écoute - 
afbeet “sngulier pleiste et il ést impossible do la prendre en défaut 
‚ Gntedtlo ta vól jdste'et niätitellenent à gile. Elle a été couverts d'aps 
plstdlisderhents: rde by ed defi, ièneement dont, le. vâle da 
cörrité Almäviva ; c'est u de sès Ütses les Pla | brillaats Ála ave da 
„public. — Beenard joue en véritable earn aêdie hai tjléap; Baltholo. ì 
u Kri detenrs avaient encûre Tears & tenmin ig vaude: 
Ne Clárdsse: a! IK Hec pride; ; ers sentiment et ‘canvepance 
nt rôle de Mlle Adèle de. Blainville dans Bruno le Fleur; son adkaisston 
Hoùs senìbe vertainie. — Dans Ure Position delicate, Eugênedolig,s sor-, 
tant de Pauniformité de deux rôles insignifiants, a.pu du moins danger 
queldue élan à Vaétion de son jeu et à son idtelligence de la scène; 
il a dit “avec convenance le rôle de Marencey ct en a fait ressor- 
tr avec bonheur Ies diverses situations, de manière à méritcr les ap-. 
plaudissements du public, Il était aussi à sa place dans Bruno Je. Bor, 
















5 hep al rt: 





Nous avons dn heleaas: a adeviser& Ustehostte er Gâ toa: 
chef; l'espate nous.manque. Nous y reviehdrons. = 
OPP eren - 

On-a remarqut à anai du Louvre de 1845 un tableau de M. Lé- 
eurieux eeprésentant Salomon de Caus visité & Bicêtre par Marion De- 
lorme et le marqis-de. Wercèster. Il vient dêtré Nithographié. Le sujet 
de eatte page ei eudötise a-été emmprunté A une léttre de Mation Delorme 
qui mérite d'être connue. Elle donne de Eristes et intéressants details à 
la fois sur homme qui , le-premier, én France, aväït trouvé le moven 
d'appliquer In vapeur à Pindustrie. Cette lettre, ideen au, marquis 
…Efkat, est du 3 ferrice 164T: 7 

« Mon:cher d'Effiat, tandis que vous m’oubliez à Narboane, et que vous; 
vous y livraz an plaisiede la cour ét'à' Ia joie Be-vöntrenarder M; te ‘cardi- 
nal, mai, giant le dásie que vous’ med der cdprinié, jeDris les hoú- - 
neurs à Paris à votre lord anglais, le-marsyelis de Wervtster; et je' le-pro- * 
maène, sm plaat il ee promòmerde: curioktde on liriedieës, téttoir ta 





_ visite.que nous sonates allés faire Bivêtre,-: et où il prétend- wegte det 


éonvert dans un fou un homie de gêüe. Comme hous travérstiiid ‘bt + 
cour ‘des fons, et que, plas morte qüe vive, tant j'avais peúr, je mè sèf- 
raistontre mon compagnon, an laid visage se montre derrière de gros 
barreaux et se met à crier rde te suis pas fou, j'ai fait une décou- 
verte qui enrichtra le päys qui voudra la mettre à exéeution. — Et 
qwest-ca que sa découverte ? dis-je à celai qui nous montrait la maison, 
— Âh! dif-il en haussant les épaules, quelque chose de bien simple, et 

















que vous ne devineriez jamais : c'est P'emploi de Peau bouillante ; je me 
mis dna —, Get boname, reprit le gardien,' steppelfe Sstosich ‘de Gaus. 
D et, venues; Ja Normandie, il Ya qütteeand, patty prósertter:auroi un 
mémoine zur Jes pffets.de-la vapour; be.cardikak rénvoyd: ‘eovfou!\sans 
Kéconter, Salomon de Cats; an dieu dé se décödfrager, ‘se nät à sûivre 
pesteot.manscigneur Je cardinal, qui, las de le toumar sans epboct sar'sos 
PAS, et i k importuné, derses. folies, ordorina de l’chfedarèr'à Bicôtre; où il est 
depuis trais ans et demi; il crie à chaque étranger gqo'il west point fou 
sari a fait une desert: admitable. — Memdzimei: près rde Tai, dit 
(onpester, je veux. T'intenroger. On Î'y condûisst; nazis ikrevint tris- 
dek Maintenant il est bien fou; dit-il; lezoalhear et la capéivité 
pe Altéré-À jamais sa raison ; vons. avez rende. fer ;: dais quindvoes 
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Laver zJeté dags ge cachot, vang y-aver jeté leiplus grarid géniedò son . 


épogaes. et. dans mon. RP, au ken aken ou lPaurdit vorsblé de 
„michesses., B. s eet itt Af 

Le marquis de Woreester, venndk per. les ‘Aaflais comme Pinventeur 

des machines à penn consigné da découverte de Salomon de Caus 


len a Îies intienk lá Gente of invartiens. (keaocent déboamostey et _ À 


Wen HEEG, B ds; Bids 35 anarinfer ariens soe ehhh anton el 





Ee Es! EEE Sn EE Kl 1 
bor 3 „NOUVELLES ÀÁ. LA mts: On 
ond, Hod vaa asid tr: jouië Èbs ours derniërs en eee ke a 
mire Getal hae peritëcevanche dü bki ze beaú, … 
cb MT; asdir riche en rvan atd Bqur Bn mgria, 
ibpaldenrant; Wee tine Wet ie personhië, el ve ’ de a â m jan maaïgon, foyale 
de Soir Denig we ldBiejúdtja ti demence, Jà “jeune: personne ne 
tabda fas & boniprûfnetro:1d fortune de sn mari par son amour. éffréné 
di bireter des beaux atours. — Vers Îe iniois de décembre dernier, en 
faisant Te reltvé de ses affaires, M. F. T... déonuvrit « deux choses : — En 
premier lieu, ses finances étaicnt dans l'état le plus fächeux. — En sc- 
eond lieu, dee fnme, onja fidèle peut-être, était sur le point de 
ne plus Fitré. : 
” Daris cert éatrémikë, le aégociaht änbonga ifdtgmmentintentjok de 


recourir à un grand sacrifiee; — Tá ee Pepapèag dua, Texas 
AfrtE dé chances de rEüstte À dllichigse vet, bien se, hasarder Ad 
LAS ATN 


aller fairé-de Yindudtrië, dl déelárä Etre prêt à y ‘ransportes, momegtané- 
mbt sô vorimercé, —I était impossible’ qu’il n’en revint pas, au. bout 





de iris années de labeurs; ävec'un million dans sa poche. —ÏÌ ne met- Ì 


tit gure; seule condition à ce voyage : c'était de se faire ‘conduire j jus- 
qu’au nayire pár 3a jeune ferme’ elle-même. 

L'évdlpörée Parisiensé y éonsentit sans peïne, 'doúblenent heus de 
sc troüver à l'avenir delivrée dun maître importun, Ön se dirigedoae 
vers fe pórt du: Hävre. 
ax” Alfons, petite, d den. F. T. est pourtänt ict qie wa de 
Bite dos licas., de ; 





"ZMä foi, pötite, ajóute le mari, j'en suis  désolé pour ka: mais is puis- 
due te’ voilà ici, je Pemmène faire un petit voyage au bout di monde. 
BRP Ghêriea } peut- zitré aúsbi ton amoureux, rn 
i'jeurte feiùine crat de sen devoir.. ‚dessuyer se ses larmes. 
Ì (Gorsaire-Satan.} 

* “e Dirikremont,d Paris, dans le saton’ de Meede Vany ut jelint: 
magiskrat après avoir racgnté en style passablament régence, les détails 
un tantinet scandaleux de certaine aneodôte judictaire, cratdevoir; par. 
acqyit. de conscience; faire suivre l’histortette: de quelques ‘gra ves ïé- 

flezions sur les devoirs de fidélité et See ge lois í Tmnposènt â 
la femme en vers san.mari, E 

— Ah! bast, mon a cher gmi, € dit tout à coup, Lamaze de 1a maison, 

- voûs Housenncyez, avec toutes vos lois « qui, n'ont, Pas leaens. Zagrsaun. Et. 
d'abord,j je,voudrais. bien savoir, 5 ijl. vous plaft, pourquoi. vous autres : 
hommes; à vous;vous. tes. arrogé, et_sans daigner même nogsennrndsen, : 
Ié droit de f faire de ; parcifles lois. ide 

ih in fioù Dieu’, ; madanie, zépondit assez oestoellanent kemer 
aträt, fär Ta nièmne raïsor; sans doute; of jeaitrek femmes, v du 
afrogez, et’ sans ad mdrie hos hanne. boden: 

js er {ddemed-is 
8 in Je Pekit volge entre Ù dere Allier. nc. ves:fol ; Mi” 
_ehârpramie, tu.vas rainpg le petit. Prends gerde.. Qik rbh eht trip er 
res Janguille, elle finit par. Péchapper. wei dor het 

…:Qpe Ves bâtel.Op voik bier que bui n'as pastétadié te Bai ria Ht 

Laehaen » aal voahetg en elens; phús- baten igde ils 





vakant. vaten dir eten Rn eÎ ve 
' a heee eers (ded) 
Berner NT. Se be egsipe EE EE Eten 2e GR 
EES TN 5 
ent 


ng les grands, hommes de. Lépoque; Mee „Georgeb-Sanid,- avaïent pres 





_ Pierrot deg Figparalsules up. artiste supérienr; via gaimie.digshe des haksax 


__Deburcag.fut aanoneé-dans le Lutini femelle ; où accourut à vette: sdlènie 


| écrit sur  Debprêau il faut dopnerongmerteuresprieg vuisqapeh Peisie ‚4 


em em Ade de at 















weven Ben oen ek. bd BenJ: veh dll 
yana sb loi ers oespetetd: "Et emsnain, oa asen epus: 


phamien get moet à Paris des:oriiten: denver; 
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Ke: gina hae aen ct an ek qui ade ales: 









que élevé À la. gloire. Le-peugle parisien perd wentie son coraédien 
bien-aimé. zer 
Un journal frangais publie sur Debureau. albingzaptbie euivante: 

‚… Bebpreau (Jean-Baptiste) est né en Bohême, ANemkolin;:le 34 juillet 

1796, — Mis au monde. ‚pour. courir le-monde,. et: jeté:sar terie: piar y 

cabrioler, da accompl sa mission. La première moitié desa vie fat:er: 

vante. et très.pen. enserante, quoigw’en. dise. Je: poètd.. Il :recévait "des 

‚ €oups, moitié comme cónsáquence. de emploi dé’ paallasse qu'il avait 

rde mmaitié poug. sur maladresse. S'étant. laneé dns Fesdâmotage: il 

a veg angan weemsbairann 


alla poske. sa 8 Gras enfarinée surun ne da Boulevard où î Ié am 
bulisme régnait encore en souvcrain, Bientôt il prik. fantaicig;à quátre 
op, cing ‘homme d'spat, Charles Nadierà, leucitête: de trouversdinie Je 

















jouss de Ryk: isk gt.de; Bathy ile: Ils sp-Hirent, wois on. quatre-fois } par'se 
aad esrcomglaisgais kod de, ses lazzi ;et après sargir i come 
menicé; ainsi gqug des,penteurspan £ savoir qutile ne disaient paa la wêrié, 
ils fnjrent aussi par Geoie,à leurssinzentions. Alors, les moutons ‘deg: Pâe 
nurge sautèrent, à leur ezeraplg;. om. devigt fou, sûridusenbensifendkes 
Funambules et de Debureau, Stnnlass saf veonin.en ang b uren Fist 
De fait, Debaneag est un, faroeat igapenkewbg blashd7anê plupsiononrie 
spirituclle, d'un sourire: narquois,- Ertan ftiyoPane edresse peu 
commune et d'ane certaiue intelligenoen; ; 
née et-an signesur la fossette dooite… ar EN 
Ee Rien ne maaquait autriemphe Eat Hélás u Röché-Tar 
péienne n’était-pas loin: -Bans ce ternps-là, un directeuerdiethétre de - 
vaudevillsseuut penvoir-spéculer sar la róputation daxtinie tt! sur Pen 
thousiagpde de ses thuriféraires. Le 12 oetobre 18825, il tenta l'éptentö dê 
ses tulgnts ag. centre de Paris, au théâtré du Palais-Boyal,- daters! pe- 
poégentation à bénéfice. Liengegemont.devait- être aign6 après Te'ssnabben 























nité.… Mais ua désappointeatent. général en-fut-berésultet. „Onls'áper> 
cut alors de tout ce qu'il y-avait- diezagéró,-de ridicule Waas: les -ovations 
-dont il avait étó.l'objet… Debureau réconameniga à sesmontrer le Debu- 
reau sans, prétention, le: Bebutteau enfariné, lo Debureau-Pidieot; ayaritr 
pour. scaptre,le bâton claksigne, gent ken me éêhelke, peut coiranne” 
son seerde, de pssaale blanche. … luie san Beewe theel Ei 8 
Uni sei pede ie «Deb ataé” 

















em rperssanit) Hede doha grdupe;, ik est 
vec Ja euriosité qui s’attache à tous là gens de théâtre... Un 
jeune ouvrier le nomme d’abord ‘à haute voix, Deburean qui , sus-le' 
costume de Pierrot ‚ souffre toutes les avanies ‘et: aceepte:tóud es cups 
dg pied sans qure son visage témaiguë jamais: nier de ed ifi se passe Bau: 
rière koi Debyreau. est: peu. endaránt sous la’: fornkes heures Hapje) 
trophe. lPassaillant, en,termed” énergiques: “Le:jenme heinequi se sent” 
souleng por des rires de. Ja, foule „s'écrië : Hef Piorhot oké! ‘Dableroar 
répônd-à cette insnlte par. un coup de poiùg cornmt il:a‘appiié Álehiijpi> 
pliquer là où Pon ne prooède que! par geste, dé ge dette ‘vengoante 
al centinue son chemin; bape vette on Ss velit. 

Á quelques heures delà, la fatalieé ratnène fe proest êt jn “Prot 
voqué. en face l'un de Pautre ; Pouvrier; pour:se verger du: coup quit 
avait recu , recommenga ses qeolibetis. À lepoursúit , A le taquimne “il 
ligrite au poiptque , paussé à hout „1e, malhéareux se rebourhe et: Pótte, 
un coup de sa canma plemhée sur la tête de: joumeirijridattt, detitoinbe 


























pour. ne:plus anwelders; EIS Ze FEE u beurt a a pend 
Des le hoorden le mid mala, Redt arai” 

sollicitèrent potte dui ; les: woldhate; : adang Atal Erea He” 

5 nationale dental faiaai partje: zig 1 Ae nt: bhi trop de : 





blesygeor, Varbiske oonsidéré scoesndt kt ptit pere de file. 
Dehupean fatnaggithén > ETT zaam 2315 Sine’ Ket DEED « 

Nest-il, pos desjeun difwoirekrterninet itt un’ sgt eis” ci: 
daesiseele,bipgraghicide hirosdedafarac 2;, B en 

Dhn ehupegmgionk ‚de mourir baissenrt arie Péptation de prate, dé sues) ki 
sede géserve, G'étoit uorhonsête komme, Ceci:établi,. er apfl avi attri: 
buéà artiste papuláire.quelquês: qualités du mine distinguers d sa vote” 
la Îingsse du regard et du sourire,t'élêgänoe. diigesttla sobrietdeb ain >’ 
vemenis,, nous déelarons ne pas:pouveir aooepter eomrmil nerds HE Páts » 
sonrables Ies éloges dont on }’a-acaablé desòrt vivant. Be-kbut:be gerade” 











gêrati ion, ‚Hp, autre quart dl ’gsaferdeapankdends. besianiereroore; 3 
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